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Vendredi 23 septembre – Supplément à Informations ouvrières du 22 au 28 septembre

Ceux qui nous connaissent depuis
longtemps, amis ou ennemis, le
savent. Ceux qui nous lisent
régulièrement ou épisodique-

ment l’ont compris. Nous ne faisons pas
partie de la meute. Trotskystes pour cer-
tains d’entre nous, nous ne savons que
trop, au travers de l’histoire, ce que signi-
fient, et leurs buts, les procès truqués, les
amalgames concoctés, la fouille de la vie
personnelle et familiale, les extrapolations
à partir d’un fait, les calomnies et les men-
songes, l’organisation d’une « vindicte
populaire », les coups montés.
En politique, aveu d’impuissance à convain-
cre par le débat démocratique, ils servent à
salir, à détruire hommes et femmes, engagés,
organisés ou en mouvement contre l’ordre
établi.
Forts de nos combats constants (sur l’IVG,
avec le Comité de défense de la gynécologie
médicale, pour l’égalité salariale, pour la
défense de leurs revendications spécifiques
dans les métiers à haute densité féminine,
pour la reconnaissance des droits des
femmes) le plus souvent avec nos organi-
sations syndicales, nous avons trop de res-
pect pour la cause des femmes, la situation
particulière qui leur est faite, les exactions
qu’elles subissent au quotidien, les violences
et agressions, pour accepter que cette cause
soit instrumentalisée.

L’OBJECTIF SE PRÉCISE
A quoi sert ce qu’hélas il est convenu d’ap-
peler « l’affaire Adrien Quatennens » ?
Mme Cécile Cornudet, éditorialiste talen-
tueuse du journal patronal Les Echos, qui
dispose d’une parfaite connaissance du
mouvement ouvrier et syndical, et qui n’est
pas de notre bord, écrit : « Y a-t-il un lien
entre l’affaire Quatennens et la réforme des
retraites ? Aucun a priori. Et pourtant, ce n’est
pas un hasard si Elisabeth Borne accuse ce
mardi Jean-Luc Mélenchon de “banaliser les
violences intrafamiliales” par son tweet.
Quand on cherche comme Emmanuel
Macron un “trou de souris” pour faire passer
sa réforme, tout “bougé” dans le paysage
politique compte. »
La même Elisabeth Borne, bien vite rejointe
par Mme Le Pen avec qui elle collabore à l’As-

semblée nationale, et qui a dit quasiment
la même chose contre Jean-Luc Mélenchon.
Eux comprennent de quoi il s’agit.
Au fil des jours, l’objectif se précise. Instiller
les venins du doute et de la division d’abord
dans LFI, puis avec tous les partenaires de
la Nupes, tenter d’enrayer l’engouement de
millions pour cet espoir de rupture, les pous-
ser à l’abandon et à la déception. Dresser
les hommes contre les femmes exactement
comme ils le font entre travailleurs français
et immigrés… Pour dévoyer la lutte. Au
moment même où, malgré les embûches et
manœuvres, la préparation de la Marche
contre la vie chère est entrée, dans de plus
en plus d’endroits, dans sa phase active. Au
moment où, pour des millions, les prix
explosent, à quelques jours de l’ouverture
de la deuxième session de l’Assemblée natio-
nale, et dans une situation où Macron
cherche désespérément à trouver comment
faire passer sa réforme des retraites, y com-
pris contre des pans entiers de son propre
camp, avec la probabilité très sérieuse
d’unité syndicale avec appel à la grève.

UNE MÉCANIQUE SE MET EN PLACE
Pour les mêmes objectifs, ils avaient utilisé
« Mélenchon, agitateur violent », puis « LFI
extrémistes comme le RN », soupçons d’an-
tisémitisme et même la tentative de norma-
lisation par l’envoi de ministres aux AmFis.
Et ils décident cette fois-ci de frapper LFI à
la tête, mais aussi d’autres composantes de
la Nupes. Ils ciblent un des dirigeants les
plus talentueux, sympathique, combattant
de longue date de toutes les causes ouvrières,
défenseur de la cause des femmes, et qui
plus est, capable de clouer le bec sur les pla-
teaux télé à la meute de journalistes aux
ordres.
Comment s’organise et se met en place cette
offensive ?
On notera que l’affaire commence par la
publication d’un document censé ne pas
sortir des services de police. Qui a autorité
pour un tel « passe-droit » ?
On prendra en compte le fait que les époux
font une communication commune, et
qu’Adrien Quatennens, avec courage et
dignité, s’exprime en s’excusant et en
condamnant son geste. Personne ne jugera

utile d’en tenir compte. Et la mécanique se
met en marche.

AMALGAMES
Mme Natacha Polony, journaliste qui a sou-
vent des analyses pertinentes, dit : « La cer-
titude est qu’il n’y a jamais de justification à
la brutalité physique. A ceci près qu’une gifle,
toute condamnable qu’elle soit, lors d’une
dispute entre deux conjoints qui se séparent
n’est pas assimilable à la tragédie que vivent
des femmes battues ou violentées. Il faut, bien
sûr, œuvrer à éradiquer toute violence. (…)
Mais le couple, comme toute entité humaine,
crée une alchimie dans laquelle, en cas de
dysfonctionnement, chacun peut être amené
à déployer sa violence ou sa perversité. (…)
Il n’y a pour l’heure (et ce “pour l’heure” a son
importance) aucune raison de mettre Adrien
Quatennens dans le même sac que des
hommes accusés de harcèlement sexuel ou
de viol, ou de dessiner un continuum entre
ses problèmes de couple et les drames qui
régulièrement voient des femmes atrocement
assassinées par un conjoint ou un ex. »
« Et ce “pour l’heure” a son importance ».
Nous partageons totalement. Nous ne
sommes pas de ceux qui se prononcent par
copinage ou par intérêt politique. On parle
donc d’aujourd’hui.
Prendre un fait, aussi condamnable soit-il,
le grossir autant que de besoin, l’amalgamer
avec des possibles que rien ne confirme, à
partir de cela encamisoler dans une caté-
gorie… cela porte un nom : procès d’inten-
tion, procès en sorcellerie, inquisition. Et
voilà Adrien Quatennens – la main sur le
cœur et avec tout le vocabulaire de gauche
possible – mis sur le même plan que les
curés agresseurs d’enfants, les violeurs fous
ou les gros machos qui utilisent leur femme
comme esclave. On le met à l’écart de tout,
on le fait disparaître ; va-t-on aussi, comme
on l’a déjà fait pour d’autres lorsqu’il était
minuit dans le siècle, le faire disparaître des
photos où on le voyait avec tous, radieux et
combatif ? Si Mme Polony et Mme Cordunet
ont cette clairvoyance dans leur analyse –
que confirme, s’il en était besoin, le com-
muniqué du Haut Conseil à l’Egalité entre
les hommes et les femmes, nommé par le
Premier ministre, et qui n’avait pas fait  >>>

« … On a jeté cet homme aux chiens… »



>>> la moindre communication
lorsqu’étaient apparues les accu-
sations contre Messieurs Darma-
nin, Hulot ou Abad – , le mieux ne
serait-il pas que tous ceux qui
connaissent Adrien Quatennens
s’emparent de ces vérités qui crè-
vent les yeux ?

NOUS NE SOMMES PAS 
DE CEUX-LÀ
Depuis nos deux dernières paru-
tions, nous avons reçu d’innom-
brables messages. 
Bien sûr, pas de Mme Sandrine
Rousseau, qui, dans un acte de
belle démocratie, a fait supprimer
par son modérateur, de son fil de
discussion, la lettre que lui a
adressée notre camarade Daniel
Shapira, militant dans son arron-
dissement. Pas plus de Fabien
Roussel – qui va finir par indisposer
ses propres soutiens – ou de tous
ceux qui se sont empressés d’ac-
cabler encore plus Adrien Quaten-
nens en demandant son retrait de
la vie parlementaire. Et encore
moins de ces dirigeants de la CGT
qui se joignent au concert général
alors qu’il y a à peine quelques
mois, ils avaient purement et sim-
plement démis de ses fonctions

un des leurs, fort connu, accusé,
puis relaxé par la justice et finale-
ment réintégré dans ses fonctions.
Non. Nous avons reçu des mes-
sages de sympathie et de soutien,
parmi lesquels ceux de beaucoup
de femmes. Démontrant que les
choses ne sont pas si simples pour
les inquisiteurs de tout poil. 
Nombre d’entre nous ont, dès les
premières heures, adressé des mes-
sages de fraternité à Adrien Qua-
tennens. Dans la terrible situation
qu’on lui fait subir, à lui et à sa
famille (les grands accusateurs se
soucient-ils un instant de ce qu’ils
font peser sur sa petite fille ?!), nous
lui adressons notre salut amical et
fraternel. 
François Mitterrand, très apprécié
de la LFI et aussi dans la Nupes,
avait déclaré à propos d’une cam-
pagne ciblant un de ses compa-
gnons et ministre : « On a jeté cet
homme aux chiens ».
« On » : nous ne sommes pas de
ceux-là.
Et nous préparons à fond la
marche contre la vie chère, contre
la réforme des retraites, contre
toutes les remises en cause, pour
les droits des femmes.

LA RÉDACTION n

POI Assemblée débat avec Jérôme Legavre député, 
membre du groupe LFI à l’Assemblée nationale et militant du POI 

Mercredi 28 septembre à 18 h, 87, rue du Faubourg-Saint-Denis – 75010 Paris

Quelques réactions 
à notre précédent 
supplément 
(21 septembre) 
à Informations ouvrières

• « Merci beaucoup pour ces articles,
qui, pour une fois, formulent une
opinion différente de la “pensée
unique” qu’il semble de bon ton
d’être obligé d’adopter pour ne pas
déplaire. » (Véronique)

•  « Je vous conseille la lecture des articles de Annie Salsé et
Daniel Shapira dans leur dernier numéro de Informations
ouvrières, le journal du POI. Alors qu’il est bien sûr bénéfique
de porter la critique sur le fonctionnement organisationnel de
LFI, je me méfie par contre de l’utilisation “voilée” de ce thème
des “violences faites aux femmes” pour aiguiser les luttes d’in-
fluence au sein de l’organisation et plus largement de la NUPES.
» (Dominique)

•  « Je partage totalement cette explication » (Sylvie)

•  « Je partage complétement la réflexion d’Annie Salsé, peut-
être parce que je suis infirmière aussi, retraitée aujourd’hui. »
(Danièle)

•  « Je suis d’accord à 100% avec le point de vue d’Annie. (…)
D’accord également avec la lettre à Sandrine Rousseau » (Fran-
çois)
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Nous publions dans ce supplément
à Informations ouvrières
plusieurs contributions.  
Elles traitent toutes à leur manière
de la tentative de curée politico-
médiatique, dont, à notre avis, 
le but ouvertement assumé 
est de mettre en difficulté 
les militants de La France
insoumise, de la Nupes 
et tous ceux qui se préparent 
aux batailles 
contre Macron dans la rue 
et à l’Assemblée nationale.
A l’heure où la Première ministre,
flanquée du soutien actif 
de Marine Le Pen, accuse 
Jean-Luc Mélenchon de banaliser 
les « violences faites aux femmes »,
nous entendons bien contribuer 
à défendre le droit des femmes et
participer au combat 
pour leur émancipation comme
nous l’avons toujours fait. 

Un des nôtres est vilipendé par ceux-là mêmes
qui organisent la maltraitance 
de millions de femmes dans notre pays 
Par Annie Salsé, infirmière retraitée (sur un fil Telegram de l’Hérault)

J e n’interviens jamais ou très peu
sur ce fil Telegram, mais cette
affaire Quatennens et les réactions
qu’elle entraîne m’interpellent.

Qu’Adrien Quatennens ait giflé sa com-
pagne est bien sûr condamnable. Qu’il
l’ait fait dans le cadre privé, dans un
contexte de blessure personnelle due à
une rupture n’excuse pas son geste.
Cependant, je m’interroge : si l’on appli-
quait le même tarif à tous ceux qui sont
violents avec les femmes, que resterait-
il de la classe politique actuelle ?
En effet, toutes les violences faites aux
femmes sont condamnables.
A ce titre, quand depuis des années, des
aides-soignantes dans les Ehpad deman-
dent à ce que leur tâche soit un peu allé-
gée, on leur répond par le plus grand des
mépris. N’est-ce pas une violence qui,
sans être physique, est d’une brutalité
incroyable ? Ce sont des milliers de vies
de labeur méprisées, épuisées, non
reconnues.

LES COUPABLES, ON LES CONNAÎT BIEN
Quand des milliers d’infirmières sont
pressurisées dans les hôpitaux, parfois
pendant 12 heures d’affilée, dans un
contexte de pénurie, n’est-ce pas là aussi
de la violence faite aux femmes ?
Et les coupables, on les connaît bien : ce
sont ceux qui ont organisé de manière
scientifique la saturation et la destruction
des hôpitaux, ceux qui ont organisé le
business lucratif de « l’or gris » des Ehpad,
comme ils disent.
Pourquoi, pour ces violences-là, on ne
demande pas la démission des Véran,
des Macron ? Et ce, immédiatement !
Plus près de nous, comment qualifier le
traitement qu’a pu faire notre maire de
Montpellier aux Atsem qui brandissaient
des panneaux « épuisées, fatiguées »

contre la nouvelle organisation de la loi
Dussopt ?
Pire, une plainte a été déposée contre ces
femmes pour avoir poussé une grille de
la mairie. N’est-ce pas, là aussi, quelque
chose qui est très violent, pour celles qui
se sentent (à juste titre) méprisées ?
Que dire également des milliers d’insti-
tutrices méprisées, lâchées par leur supé-
rieur, des caissières dont on calcule le
taux de passage d’articles, dont on calcule
les horaires pour éviter les pauses qu’il
faudrait payer ?
Le fait d’être institutrices, infirmières ou
caissières peut-il faire oublier que ce sont
des femmes ?
Une gifle donnée lors d’un acte d’em-
portement serait-elle plus grave que l’or-
ganisation du saccage de vies entières
par des actionnaires qui y trouvent leur
compte ?
Sans parler également des opérations
militaires de la France en Afrique, le sou-
tien de Macron à Israël : parmi les milliers
de morts des guerres impérialistes, il y a
des hommes, mais il y a aussi des
femmes.
Avant de démissionner, Adrien Quaten-
nens aurait dû demander au préalable
la démission de tous ceux qui ont brisé
des vies de femmes.
Ensuite seulement, il aurait pu lui aussi
démissionner.
Tout cela donne l’impression d’une forme
d’injustice où la meute journalistique
aime se vautrer comme ils savent le faire.
Un des nôtres est vilipendé par ceux-là
mêmes qui organisent la maltraitance
tout à fait légale, institutionnelle et phy-
sique de millions de femmes dans notre
pays.
Voilà pour mon point de vue de femme,
qui a parfois dû subir la dureté de ces
violences.                                                        �
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